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vous: & au cas que vous defiriez vous feruir de ceux
de la Rochelle, s’ils vous aiment, comme ils doiuent
ordinairement paffer deuant le Village que nous pre-
tendons baftir, ils ne vous donneront pas la peine de
les aller querir a leur Village. Eckon, voila ce que
i’auois a vous dire: ie vous prie que ie {cache main-
tenant voftre derniere refolution, afin que i’en fafle
demain le rapport au Confeil.

Voila la harangue de ce Capitaine, qui pafferoit, a
mon aduis au iugement de plufieurs pour vne de
celles de Tite Liue, fi le fuiet le portoit: elle me
fembla fort perfuafiue. En effet ie luy fis refponfe,
qu'il nous obligeoit de l'affection qu’il tefmoignoit
pour nous, qu'il 'auoit affez faict paroiftre [171] en
plufieurs occafions; mais {fur tout en celle cy: que
nous eftions tres-contens de tranfporter noftre Caba-
ne en fon Village; qu'il y auoit long temps que nous
en auions le deffein; que nous ne nous eftions arreftez
a lhonatiria, que comme en vn Village qui releuoit de
luy, & qui ne faifoit bande & part que pour vn temps:
mais neantmoins que nous ne pouuions pas encor
nous refoudre & engager noftre parole, que les Capi-
taines des cinq Villages qui {fe deuoient affembler ne
nous promiffent premierement au nom de tous leurs
fuiets, qu’ils feroient contens de receuoir la Foy,
croire tout ce que nous croyons, & viure comme nous.
Ie pris de 1a occaflion de luy repeter quelques prin-
cipaux myf{teres de noftre Foy, & tafchay fur tout de
luy monftrer quelle facilité ils deuoient auoir en ce
poinct, puis que Dieu ne nous commandoit rien qui
ne fuft tres-raifonnable, & qu’ils ne iugeaffent eux
mef{mes par apres tres-aduantageux pour le Pais. Il
m’écouta fort attentiuement, & me promit d’en faire
fidelement fon rapport au Confeil, adiouftant que pour



